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Chemin de fer (|. N. 0. et 0. Librairie R. O. W. MaeCUAIG,

Ss/müc Officiel poor la Cité if Ottawa 
et te Comte de Carlcton. 

Birow-Ho, 80 Bee MporA». 
Ottawa, 29 janvier 1879.

IA VENDRE OU A LOUER3 pour 

i feront MUR DE BOULANGERCANADIENNE.mm
péüVlçtblfSà QUÉBEC.

CHAMBRE DC PABLEMEIT
BILLS PBrVfiS. "1

BUREAU M POSTE 
ffS’OTTAWA. ,
indiquant Phe  ̂da 1* arrivée et Ab

1H2O—Arrangements Uhtvei^-lSÎ».

ions. De 1ère classe
Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écuries, situé dans la Cité de Hull. 

S'adresser A

FRANÇOIS BRAZEAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

Chemin de fer Canadien de 
Pacifique

tan.

F. X. MICHAUD,DIVISION^ OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

J. Brewer, 
KNCANTEIIR

TABLEAUF peer matériel reniant
/^wN DEMANDE des soumissions pour lu 
U fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
PaciBqne, dans le coms des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s'en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotive»
Oomotableeta*ent*éném] u, “MïïMpTiSWS

20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou <lebagage, 

agons do pôote et wagons.ftini'
240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts

r le d blayago de la voir J

FOI

LIBRAIRE.LU L’tànmfmss; &
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
co-cession de privilèges exclusifs ou de pou­
voirs de Corporation pour les fins commer­
ciales ou autres, oii ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l'effet de com­
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé­
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dai.s la ** Gazette Offi­
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D AVI8 (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l'objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec," en anglais et en français, et 
aussi da s un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, dévra, sous 
une semaine de l'apparition de la première 
publication de tel avis dans la •• Gazette 
Officielle," adresser une copie de so* bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les *' deux ^premières 
semaines ” de la session.

148 RUB SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

fDélivré*.
T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
Là les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 

£*: et Hull, comme suit :
Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer........... ...........8.15 a.m, 3.35 p.m.
8 OH? W6 \ “«-»•....................HW. am, 4.20 p.m.

.......7 Arrive à Hochelaga............  1.50 p.m, 8.50 p.m.
8 00 7 Quitte Hochelaga..........„.9,30 a.m, 4.30 p.m.
à (J) î Arrive à Hull.;.... ............   2.00 p.m, 9.00 p.m
..... i Arrive à Aylmer................... 2.35 p.m, 9.35 p.m

« au Dés magnifiques CHARS SALONS tout
1 j» attachés à chaque train de passager.
2 Tous les trains partiront d’après l’heure 
3% de Montréal.

* Pour billets et

AVISrr MALLES- Livres d'histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fentai- 

sie, images, etc , etc.

lan.
QEst par le présent donné que demande a été 

flûte sous l'autorité de la section 16, ehap. 
34 des Statuts Refendus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel­
le elles ont été accordées, les lettres paten­
tes portant la date du vingt-troisième jour 
d'août I860, accordées à John Lamb pour 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 23 février 1180.

P. LARMONTH,
Est.—Montréal, Québec,

Cité d* New-York........

800 8

encoura- Syndic officiel pour le comté de Car 
leton et la cité d'Ottawa.

8 00 
8 008

3 wK) 13 AGENT POUR
compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western." 
ompngnie «l’assurance 
ompagnie d’assurance “ La 

rance " S ta 
" Anchor."

SS■iquer nos 
il Je meii- 
endre des

pratiques,

2 ch 
2 chetc." “ Québec." 

hcashire." uL«» »'*JSSrS
t, Amprior.

2 ohanues en saill 
40 wagons d’équip»

Le tout devra être manufacturé dans la 
Puissance du Canada et livre sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil 
li&m ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
eu chef, à Ottawa, le ou après le I5ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le prentier jour do JUILLET 
prochain.

18 a nie d'assiiconipag 
ligne de
Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 

Ottawa. 18 août 1879.

uqe steamers9 I .1 AUrenseignements s’adresser 
10 so va., au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad- 
2yi7» ministration générale, 13 Place-d'Armes, ou 
2 00 7 80 au bureau pour la vente des billets, 202 rue 

8t. Jacques à Montréal.
G. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

Eell’e Cornera, Rich- I
ëei là

BELIEUB ET RK6LKIR.Hull. Magasin Populaire«arfissau10
wa. par oh. de fer..

.......
Halifax, 1* Jeudi... ..... 

Malle Aiurlalae, aacenp- 
plé’ i en taire........................

T. RAJOTTB,
Syndic Offlolal

Pour le comté de Cartctcm et ta vile 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bare.il 84 me Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879,

ru.
Une, de eemptee de tonie es­

pèce et de tara te dimension, 
(Ollier, pour 1e» école*, 

etc., etc., etc.

Vieux livre» et musique 
orec goût et a de»

PRIX TRES MODERES.
Une visite eat sollicitée.

DE

tnina-
ciale.

G. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

8 00

Par ordre,relie» F. BRAUN 
Secrétaire1« ..... ....

Département des chemins dey 
for et caqaux. >

Ottawa, 7 février, 1880. J

1 • 5e ANNÉE iDEMENAflEMENT.Toutes lettres enregistrées doivent être mise à la 
pœte nne demi-heure d’avaao*. ICOIN DBS RUBS D*

L. DELORME,
Greffier de l’Ass’ Lég.L'ALBUM DBS FAMILLES

(Rem| laçant le Foyer Domestique,) .

REVUE LITTERIIRErHISTORIQUC IRTIS1IÜUE 
ET BIOGRAPHIQUE

L'EGLISE ET CUMBERLAND,F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
29 at 33 Rua DUKE.

CHAUDtÉRÉS.

Québec, 16 Février 1880.ouleurs à 
ENDUES OTTAWA.désire informer ses nombreux 

bile, en général, qu’il a transpo
MARCHÉ DU QUARTIER BV, étal “ B,”

ci-dévant occupé j>ar J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

amis et le po­
rté son étal au"• PiS£l%w,.

îOttawe. 24 Not. W» M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 

aux prix les plus raisonnables.

6 septembre 1879. lan.
il i;p i- <f 9u J 1

Alex. Hortimer. CANAL WELLAND./^1ette ‘Revue, spécialement destinée aux 
, xV Familles, renferme 48 pages de matières 

à lire, double colonne, comprenant des Ré- 
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
ôte , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tines a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, 4 elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et

J^OYEft NOIR SOLIDE
I bis au* Entrepreneurs Machinistes, Ottawa, 20 octobre 1879. lan.Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

UfPRIMBRIR.

O. xr. GHBEND,
Directeur du département lithographique.
Ordres, exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER

( rimin de Fer Intercolonial,
ARRANGEMENTS D'HIVER.

DANS LA MEILI.RIIRB CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il esjière que ses 
pratiques lui Amlinuerorit. leur patronage 
dans sou

J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

ASSURANCE
CONTRE LE FED,s les ■jPvES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

JL» au soussigné (Secrétaire dus chemins de 
for et canaux), qt .endossée, " Soumission 
pour portos d’écluses, Canal Welland " se­
ront reçues à ce bureau jusqu'à l'arrivée des 
malle* do l'Est et de l’Ouest. JEUDI, le 3 
JUIN prochain, pour la construction" de por- 

de tous les appendices nécessaires 
velle* écluses du Canal Web

nouvel établissement. 
Ottawa, Il Nov., 1879.

LA COMVAONIU d’aSSUHANCKCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
T L y a, tous les .jours, des train» express, à t1*8 veriés-
J. parcours total, pour les voyageurs, (les Un Mereeau deHf Mi<lu«ebiM|U« 
Dimanches exceptes), aux he ai es suivantes : Mol»
Partant de la Pointe-Lévis^...........  8.15 A.M. Le prix de l’abonnement est de.$2.00 par

Rivière-du-Loup. ... 1.40 P.M. année, payable invariablement d’avance, ou
Arrivant à Trois PistOtos^.............. 2.41 «• dans les trente jours qui suivent la demande

“ Rimouski...,^................. 4.25 « d’abonnement.
Campbellton........... «... 9.15 “ L’abonnement ne se fractionne pas : il

" Dalhoupié 9.55 “ commence avec l’atiuée. Sur iemgnde, on
" Bathurst............«............12.00 A.M. expédie une des dernières livraison» de
“ Newcastle......................... 1.42 “ l’Album des Familles, pour échantillon.
“ Moncton............ ...............  5 00 “ Dans les ville*, on peut s’abonner chez les
“ Saint-Jean....................... 9.25 “ Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M.
“ Halifax ........................ . 1.40 P.M. l’Administiateur de^ VAlbum des Familles, à

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent üttawa- 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m.
et de Saint-Jean à 5.» p.m., le samedi, res- L’administration de .'Album des2 Familles 
lent à Campbellton le dimanche. accorde une commission de 10 par cent aux

Pour renseignements relatifs aux prix de personnes qui se chargent, dans les campa- 
passage, billets, tarif du fret,|heure8 de dé- gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés, 
part, etc., s’adresser au Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous

adresser que fi 1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 

Rue Sparks, Ottawa. et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

_ Ottawa, le 2(£janvierjt880»

POMES OE CONDITION Elflp ÂUÏ INVENTEURS !
J. Coursolle & Ciç.,

lan
ROYALE D’ANGLETERRE

ACTIF, 619,000/K>0.Chapeaux du Printemps.
tes et 
pour les 
land.

Les plans, spécification» et conditions gé­
nérales peuvent être vus à ce bureau, le et 
après le 20 Mai prochain, jeud 
aussi ee proi 
pour soumission.

Le» soumissionnaires 
mômes tons les instrumenta, et avoir toutes 
lus connaisean 
genre de traV 
aussi qu'auoune soumission ne sera prise en 
considération à moins (l'être faite strictement 
selon les dispositions mentionnées sur les for­
mule* imprimées, et-dans 
mignie4e porter. Ips signatures, 
l’occupai ion et la résidence de 
associés ; et à moins que di 
de banque accepté, pour la somme de *250, 
p ur les portes de chaque eciuse, n’occompa- 
g e chaque soumission, cette somme ne de­
vant pas être rendue, ai les soumissionnaire* 
refusent d’accepter le contrat aux conditions 
mentionnées sué 1<

Les chèrni 
ceux dont le:

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux je* 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’usage d'assurer.

èts. On •ÇgUTBS

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
SORTES DB

194, 196 et 198 Une SPARES.
Otüwi, 22 juillet 1679.J. ERRATT.'lus. lan REÇUES TOUS LES JOURS,

I.K SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Pnopaiiris Fonciêi is

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
tBT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

il prochain, jeudi : on pourra 
curer de* formules imprimées

tiuzzHaenel» «« Meuble* de Pelais,

Merveilleuse invention. 
LIïHOGBAM PATENT! DE JACOBS

Breveté le 16 juillet 1879.
TKMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SADVÉj

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à »a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou 
sont inutiles. Le procédé est si sim 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, 
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands eft autres.

Ces apparels sont de la dimension de* 
postales, des billets, des lettres el pa­

piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, *5, *7, et *9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, M
KN VENTE CHEZ

James Hope ot Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

GEORUE SIMMS,
devront avoir eux-OOS3 Hue Susse:.SIN ices pratiques, nécessaires à Ce , 

au* ; ils devront se rappeler 
tira wise en

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX UE FEUTKK.

Ottawa . 1er avril 1879.CELEBRES

Biere et Porter
bB

DAWES A Ci®.
LACHINE.

P" moyen de faire de l’argentvous de tonnées sur 
le cas d’un

la nature 
chacun des

teWm H0WE.bàttene»

Avo-V, e plue, un chèque 
somme de *250,1393, BVM CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
.Tanissw, etc.

lan.
CAPT. McCUAIG,

James Mitchell et Cie.
D. POTTINGER,

Suriulendant-en-chef.
e» ftitoUM eur soumission. Prennent la liberté d’annoncer qu'ils sont 

devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN kt CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
dhangénwils et des améliorations qui les 

un jâed de con 
premières m 

sance, tant pour la qualité deé produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com- 

demandant une part de son patro-
d^ucuiio concession de te

et e» boa teille*, au berne,
i8i> nun bu cASAidp
Vis-à-vis le magasin de gros de G. T. 

Bate & Cie.

SST Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

41 es soutiresions ne
seront rendus à 

ne seront pas ac­
ceptées.

Pour la parfaite exécution du contrat le ou 
les soumissionnaires dont il sera décidé d’ac­
cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptées à condition qu’ils 
fussent un dépôt de 5 0/0 sur le montant du 
et ntrat—dont la somme énvoyée avec la 
soumission formera partie—qui devra être 
mis au crédit du Receveur Général, dans le 
délai de U jours de fa date de eet avis.

.y00/0 seulement de la somme due 
ouvrages faits sera payé, tant 
travaux ne seront pas comp

Ce Département ne s'engage pas, 
dant, à accepter la plus basse ni 
soumission.

r- Importateur et marchand de9 ontrétl.
iTapisseries et de decors.

isie. HOULES POtJH les KOCHVONS
KT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Chevaux

mettront sur 
geuse avec les

icurreooe avonta- 
aisons de la Puis-Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 

Ottawa, 22 octobre, 1879. taj. pocKLingim
Gérant.

tan.

Solliciteurs de Brevets Invention,
Dessms de Fabrique, Marques 

de Commercejet de Bois. GEM POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879. Napoleen Audette IDR. A. ROBILLARD.agent a Ottawa C. STRATTON. „t o______ .. ,
Ceint des rues Dalhousie et Sofa-Patrick. Unl% en Angleterre et en fiiuce. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
ü dans tout le Canada pour leur efficacité, 

se trouvent que chez M. C. STRATTON.
te public en garde contre les

BARBIER COIFÿBUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Holel “Royal Exchange"
/CIGARES, Tabac ei Pipes de première 
\J qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

ment ter-
rre ou exemption 

ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considéra.)les.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

Z;fXN trouvera toujours I'Amt Moisi à son 
Vf Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gfbiere de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix tirés réduits.

MOÏSE LÂPOttlTE.

aux Etats- Iqualités

deau.

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TB.

J. COURSOLLE 6 Cie.,
Chahbrb Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

aucune

F. BRAUN, Secrétaire. 

Dépt des chemins de fer et canaux, ) 
Ottawa, Î9 Mare, 1880. /

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies oee yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de Y ffélel-de- 
Ville.

mets donc 
contrefaçons. J. MITCHELL bt Cik.,

146 Bue Bank, et 66 Bue York.
Ottawa. 27 janvier 187».

T. ALEXANDER.ssibles | B. P.-BoitaÿS.Ottawa, 7 nov., 1879. —Heures du Bureau de 9 à 4 lan.Ottawa, 26 Déc. 1879.1 an

FEUILLETON Avant de répondre, la femme 
du banquier consulta sa fille. En 
lisant le billet de la baronne, Cœ- 
lia rougit :

—Qu’as-tu décidé ? demanda- 
t-elle à sa mère.

—J’accepte.
—Honorine se mariera à l’église, 

cependant, dit Uœlia avec nne 
sorte d’amertume.

—Ai ! répondit madame Belle-
forge, tu te souviens de Léonie....
ce n’est pas la même chose... Cette 
fois ton père ne soulèvera aucune 
objection. Tn te commanderas une 
toilette pour ce jour-là. Je suis 
•Are qu’Honorine sera éblouis­
sante.

D’ailleurs, sa femme est de bonne 
maison c’est une Castelmar.... 
Aucune affaire véreuse n’entache 
la réputation du père, l’honnenr 
de la mère est inattaquable ; Con­
rad est un charmant garçon, il 
peut choisir telle carrière qu’il 
lai plaira, et la fille, cette blanche 
enfant, fera une adorable jeune 
femme....

—Tu as rainon. dit Holland, et 
j’oublie, en causant avec toi, qne 
je l’ai invitée pour le prochain 
quadrille.

Ce que Edouird venait de dire 
à Rolland répondait aux secrets 
désirs de celui-ci d’uue façon si 
complète, qne son visage rayon­
nait de joie quand il s'approchait 
de Cœlia. Jamais elle ne lui avait 
semblé plus jolie. Sa toilette était 
fort simple, cependant, plus que 
simple pour la fille d’un million­
naire, et le comte d’Ivrée y trou­
vait nne preuve de bon goût.

Cœlia eut l’air d’une personne 
qu’on réveille brusquement.

Elle se trouvait à cet instant 
loin dn bal et du monde, la voix 
du jeune homme et les sons de 
l’orchestre la rappelèrent à la réa­
lité. Elle triompha rapidement de 
ce trouble intérieur ; d’un geste 
gracieux elle aplatit ses jupe» de 
tulle et prit le bras dn comte 
d’Ivrée.

Les quadrilles, n’étant plus 
guère qu'une marche rhythmée, 
rendent la causerie facile. Les 
figures qne l’on exécute en sont 
en quelque sorte les alinéas, et si 
la conversation se trouve forcé­
ment coupée, il reste cependant 
aisé d’échanger quelques idées. 
Rolland avait le cœnr assez préoc­
cupé de Cœlia pour souhaiter lire 
jusqu’au fond de l'âme de la 
jeune fille. Il la trouvait belle, il 
la savait bonne, il lui tardait d’ap­
prendre si ses croyances répon­
daient aux siennes^ si les pins 
hàntes pensées et les espérances 
dè son âme trouveraient un écho 
dans l’âme de Cœlia.

qué f dit Cœlia en embrassant sa 
mère.le. gieuse mêlée de crainte. Jusqu’à 

cette heure, elle avait considéré le 
mariagé comme une association 
de fortune, un échange de signa­
tures. Tout à coup, l’union de 
denx êtres jeunes, prêts pour la 
bataille de la vie, se présentait 
sons un aspect agrandi, sanctifié. 
Sans savoir pourquoi, il lui sem­
blait que le mariage avec ses obli­
gations de bonté, de fidélité, de 
condescendance, de sacrifices mu­
tuels. venait de lui être révélé, 
elle comprenait mieux la famille, 
depuis qu’elle la voyait 
derrière l’autel. Au moment où 
elle dut soutenir le poêle de soie 
blanche au-dessus du front des 
époux, son regard se leva involon­
tairement sur Rolland d’Ivrée, et 
nne pensée rapide comme un 
éclair traversa son esprit.

Quand les nouveaux époux se 
trouvèrent dans la sacristie, Cœlia 
se jeta avec effusion dans les bras 
d’Honorine.

Pendant le dîner, le hasard 
plaça Rolland à côté de Cœlia. Le 
jeune homme respectueux et at­
tentif étudiait avec obstination 
cette jeune fille dont il ne parve­
nait pas tomours à comprendre le 
caractère. Elle lui paraissait tour 
à tour confiante, naïve, puis tout 
à coup calme et calculatrice. Un

mot dérontait l’opinion conçue 
après une longue causerie. Le 
comte d’Ivrée se sentait attiré vers 
elle en dépit de l’opposition de 
leur naissance, de leurs éducations, 
de leurs convictions. Il lui sem­
blait que la Providence lui impo­
sait la tâche d’éclairer les ténèbres 
dont cette âme était entourée. Sa 
sympathie pour la jenne fille se 
doublait du besoin de la soutenir, 
de la consoler, car il croyait sin­
cèrement qu’elle souffrait.

Quand le dîner fut achevé, le 
comte d’Ivrée prit le bras d’un d 
ses amis qu’il savait être en rela­
tions d’affaires avec M. Belleforge; 
le jeune homme ne cachait pas 
son admiration pour (’incontes­
table beauté de Cœlia ; en même 
temps, il rendait hautement jus­
tice à sa bonté, sa libéralité, sa 
doucenr.

—Dans ce monde financier, où 
les millions es calculent par denx 
et trois chiffres, j'ai rarement ru, 
disait-il, nne créature aussi donee 
que mademoiselle Belleforge. .. et 
je ne te cache pas qne je m'esti­
merais fort heureux d’obtenir sa 
main, dit Edoùard de Senauge.

—Ta famille ne s’opposerait pas 
à ce mariage ? demanda Rolland.

—Nullement, M. Belleforge est 
un des princes de 1» finance-

matériel 
et Cie, 

«é dans

9 Le banquier approuva sa fem­
me, ouvrit un crédit à sa fille, et 
apporta deux écrins au moment 
où Cœlia vêtue de sa robe bleue 
pâle se disposait à monter ett voi­
ture. Quand la jeune fille gravit 
les marches de l’église, il, n'y eut 
qn’nne voix pour louer sa bonne 
grâce et sa parfaite distinction.

L’orgue commença ses longs ac­
cords, au moment où le cortège 
nnptiàl franchit le seuil du tem­
ple. Honorine, blanche
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—Les convenances ne lui per- abritée

i sons
mettant pas d’abuser du privi­
lège de sa présentation, il prit 
congé de la femme du banquier 
et salua profondément Cœlia, qui 
le regardait avec une douce con­
fiance, comme si elle eût été char­
mée de voir que Conrad plaçait 
bien son amitié.

Un mois pins tard, nne lettre 
amicale, adressée à madame Belle- 
forge par la baronne d’Arral, la 
priait de permettre à Cœlia d’être 
demoiselle d’honneur le jour dn 
mariage d’Honorine d^rgml avec 
le vicomte de K an aval, «attaché 
d’ambassade.— “Peut-être, ajou­
tait la lettre, eerez-vons bien aise 
d’apprendre due le jeune comte 
d’Ivrée sera chargé d’offrir le braa 
à votre charmante Cœlia.”

trem
père ; le comte d’Ivrée et Cœlia 
gagnèrent lentement la nef parée 
de fleura. L’autel étincelait : la 
voix des enfanta de chœur s’éle­
vait fraîche et pure ; une atmos­
phère de piété enveloppait les as­
sistants. Pour la seconde fois, 
Cœlia s'agenouillait dans une 
église, peur la seconde fois elle 
priait sans savoir de formules de 
prière. L’office commença Le 
trouble ingénu d’Honorine, le re­
cueillement1 grave de l’homme qui 
jurait de l’aimer pendant toute aa 
vie, les cérémonies symboliques 
de l'échange des anneaux, de la 
bénédiction de» médailles, inspi­
raient à Cœlia une- curiosité reli-
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—Soit! répliqua Cœlia rapide­
ment, comme si elle avait hâte 
d’oublier nne pensée pins grave, 
je me ferai faire nne robe de faille 
Mette de Nil on turquoise ma­
lade.... brodée en soie de nuance
plus foncée....un chapeau de deux
tons..., et je demanderai' à tndn 
père un bijou nouveau.

^-Sois garé, an moins ! ce n’est 
pas assez de ae montrer élégante.

—Gaie? s’écria Cœlia, je ris 
toujours.

—C’est ce qui m’inquiète, ré­
pondit madame Belleforge.

—Je t’aâme pour l’qvjoir remar-
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♦Joenadien. ê
Il eût été si facile à Cœlia de 

porter des pertes qn’il fallait lui 
savoir gré de se contenter de mar­
guerites blanches. Le reflet de 
tristesse que Rolland surprenait 
quelquefois dans son regard adou­
cissait l’expression de son visage. 
Quand Rolland s’inclina devant 
elle, et lui rappela sa promesse,
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—Le toux, le rhume ou le mal de gorge no 

devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.lan
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